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P SI C H E , 

BALLET D' ACTION. 



ACTE PREMIER» 

I £.e Théâtre représenie une imsie campagne sur ta gauche, 
et sur te devant est un temple en cotonnades ^ coa sacré 
à Feniis ? ta staiue de cette Dec y se est dans le milieu ^ 
sur ta droite ^ eijbrî éiùigné ^ t*on voit i* extérieur d^un. 
superbe palais , appartenant au pire dt Pstehé : ia 
mer est au fond , tfai se brise uu pied d'un roctwr 
extra q rdina ire m eni élevé * 



SCENE PREMIÈRE. 

PRFS le lever de la toHe , Zéphjrp parott av^e \n \é~ 

é i^**! équl I e c a rac terne» Il f aï t en l en d r e i j u'î i a r eç u l*o r- 
re d'atlendrf* en ce lieu» Pr>iir âe dés^tiiui^yer U le par- 
court en folâtrant , en bondbsant r &es difîërens inouv^ï* 
mens a^'itent un peu les eaux ^ U sVn appert, uit et s Va 
amusei II s*approclie , les tlot^ 3e goaiîcal ^ il dW éloi- 
gne , lej eaux s'abaissent* 



% 



SCÈNE II. 

1-J*Amoui\ arriTe ; Z^plijre T<ile à son ami î rAmonr lui 
peint le tourment Hesnn cœur : il luîtiitiju'il o^ipuéthap^ 
per lui-même à la ti*rce de ses trai**, (ju'il s'est Kle.ssé, et 
qu'il a fait serment dVpouser une martial le ^ tniiis dnut la 
beauté est égale à celle des dîvtiiite^del'Olvmrje, Zt^pliy-* 
re marque son éturmenient j r4mour lui montre le palais* 
( dt-meure de celle dont snw cœur a iuit rïioix ; ) ensuite 
il Tamène veVs lu temple île Vénus , et lui tait entenrlre 
que cette Déesse même est jalouse de la beauté dePslehé; 
lin bruit qui anrtotiçtt uu^ iel« ^ farct Zéphjrre «t i'A*- 
muur à «'éloigner^ 



SCENE l IL 

\J NK troupe de Jeunes amans ^ portant dm corbf^illÊs de 
ûvAirs , des guirlandejs , de^ conrotines, t^ic» vloiment cti 
daiisaiil faire lear.^ offrandf^s h Venus. Ces jeunes auiaus 
furnipnEdrs ^roaj>pL>iin^rêal>le5 , desdau-sesYoluptueusos , 
supplient lâ D<5esse d être propice à leura vœux et d^ 
couronner leurs Leiidresiics* 



s G E iî E IV. 

J-^KS portés du palais s'ourrent : on en voit sortir le pir^ 
et la fiière de P^SKltt? ,leuri^ deux fiJle5*avec leurs opoux, 
et ensuite k helle IVrJh:? j tetmut une corbt^ïlie pleine 
de colombes^ les jcunos amans seprosierneiit devcuit eux 
et les prie ut de se m<iler a leurs jeuKt L<ib nouveaux 
ëpuux dan.se nt ; aptes quoi Fsîclië iuarciie vers le ttinple 
de Véuus pour lui porter son oOVaode * tout lo nitujdê 
la suit ; Psiclië s*af;euouil!e et fuit sa prioj e» Le lonnerre 
gronde, les colombes s^eavolent et U stutue de la Di^essa 
di.'îpiiroîl: ; cv rriîrutle étonne tous ceux qui eu sont les 
ti:moïns ; et ils sont tellement eiïrayés qui} s entrent tous 
daiis le paliits du tloi , h IVîtceptîon de FsÎLhe. 

S C E N E V. 

1 STCHi£ reât(?e êmûe regarde de tous cotés ^ et parott sur- 

} irise d^ Se voir abàudonuee; maïs le bïTiit cesst* et remet 
1} calme t*aas ses esprits : elle clierche imprudeninieut 
& détouvrir la cause du miracle* , elle s'approche du tem- 
jjb% resie un instar^t înimohîle, s*approchc encore» inonta 
lesd*'>;rMS ; entin eli^L* pouî^se la bardie^^se au point démon- 
ter sur Taulel où i^loit placée la sUtue de Vénus , et en 
preii#I mcjtie la posîlion t enchantée de cet acte de tém^- 
rîM, flic d'scfudj court appeUer ses parens p et revole 
anssit-ît se replucer sur l'autel. 

'■ s C È N Jî ~V I. 

^ Tr fT^-.vvT,- revient ; le père » la mi^re de Psîche et 
1 1 ) t\ t MU f;es 1 e iFa d ni i r at îo o ; il s t rou y e n t 

i i.iir I,.:,. . Miiine Vénus ellc-uierne, et ils lui rendent 
Ictf mcmcs lioniicarsiiuiis vienneut deiCiiilrekladiviiutë. 




t7\ 

f sîch^ tes rê<;;ôît â^ec un air de grandeiîr^ lorsque te ton» 
' erre gronde'da nouveau; la foudre écb te et si? précipite 
Lir le palais du père de Psiché. Pskhë tombe evanouift 
I les bras de sa mére^ qui elle-même est sout<^nue par 
aire» iTifans ; le père dësolë les regarde, les jeunet 
ïans Tormenl différées tableaux qui expriment la Ù'dyeur 
[>rlelle que leur a cEiusiée rectal de la ïbudre î enfin îé 
emple de Vénus , en s'écroulant , laisse voir rinsciip- 
ioti suivante , que rorcti-esle peint à mesure qu'elle pa- 
roU ; tout te moi>de îa lit ayec re^preâsion du lualheu^ 
nu elle anuonce s 

A Piicbé » con<î"îie en cOuptUt » 
Avec Tapparail de b mort p 
Sur eeit» roche époTnaniïiBIf , 
_ Ua fnoostrfl doÎT unir gon *orr. 

l,e père dit qu'il n'obéira poiat i cet ordre inhuiïiafu'luî^ 
U mère et leurs enfant s*offrent pour subir ce sort crael* 
Mme cette autre inscription leur eu Ôte reipoixî 

En raîa , pour expier son criine , 

Fai-^Pi , fflinii , B'onfrîroîeïrî îmu ; 

V^mit t à^nw Bon ju^tft courroux ^ 

Vewt Pskhé leulfl pour vicdmo* 
Alors le désespoir s'empare des mallieiireuiE parens dé 
Psiclié ; les larme* ^ les sanglots , ta douleur les accablent j 
Is entourent la pauvre victime , la serrent dans leurv 
i>i as ^ et ils reinménent dans la palais pour la parer dm 
r crêpe funèbre. 



SCENE VII. 

J^'Amouh revient et montre à Zephyre» qui le 5uît, tout 
âon désespoir; il lui dît qu'il n'a plus d'espërance qu# 
dans son amitié^ il lui fait voir le rochtîr où Fsiché doil 
përir, et le prie de a*j tenir prêt à servir sa passion* 



S C £ N E V I I ï. 

V énvB arrÎTê :. elle pfiairctie rers la porte da palais ayte 
titie précipitation qui fait voir l'agitation de êùn âme , et 
elle fait un geste cpji peint la liaîne au-elle porteà Fsiche ^ 
^percevant son fils , Vénus court a lui , rembrasse , lai 
fait ptit de Taffront qu'elle vient de recevoir , et du projet 
j qu'elle a conçu de p«*rdrc Psich^ ; elle lui dit encore, que 
c*est sur lui qu'elle compte pour exécuter sa yejii;<»ant:e 
^'Amaur oient ^a «orpnse , e% d'un air malm il promet 



f t) 

Tf'rt dit à Z/pfirre ^ 
irs. Vf^nii.^ clmrrtjpç dm ^ j 
î îijci p et se ^1 
14 char hrll^ ^| 
î c€ iltéir eM |Nirti^ par de« 
|Tj<» Il la mahi , te i*fy\ piie ^ 
U*9 Jiuj^ iv H Ua (Nrriî'.: iit 

ac» . lu U «îiivt^it U«>s veux ^ ri iors^ I 

âM'n ,. . , . _'. vuï ^ l'A moiir part en recoiiiiRâJi-<« 

aiU Si Zépln rc dejjirti raidir le oionjeul. 



t 



SCÈNE IX. 



u. 



1 w« inarcHe lu^hre anDonce la paurre TÎctimi^i tout 
l^ roondc IVntourp. 5«^ pareuj aoni siu cciinble du «le^^c^ 
poir. Fsîclië vc-ur t« valu ics cQn.4oler;la mort s^nle peut 
appaber une li'lié iJouleyr : eut»» , après Irs adieux ie# 
pjy^ leïxlrcs t?t ies jiiuscrucb , Pskhr marche , fout le 
nionde 1*1 coûduÎL pïî pleurant ; eUe gravit iritlrm^nt le 
rocher, en cherthatit a cacher &ï's larmrs à ses paren^ et 
i stjs amis cpji p«stf*nt au pîecl , et lors^juVIle e^vc arrivée 
au snoimt't , Aie se jeMe a ^enuux eu tt^ndant ïc& bras à 
£a mère î niiiîs rrtUf mèrt* maUieyreuse ne pouvant âoa-« 
tenir uw aussi>*le€hîrant spectacle» tombe presque mortes 
peniJiuit ipi'on ^*i'(^ m presse 11 If* secourir, et -qu'iin rentrai^ 
na dansU^ palais ^ Zê(*hyre » iidèle au% oinlresde rAmour, 
CîUcve Psîché cpii esl dans ie plus grand ëvanouiéiement# 

A C T E II. 

X^ il lé ft ire représente r m teneur d'un saperhe palais êh^i 
par t Amour / sur un coté ext une toHede ornre de 
tous fes accessoires : des fi fut os ^ et sur- f*^*** ties fô-» 
bleaux anafagui^i aux dîjjerens trioffï^thçs de l'Amour^ 
eniheUissvni €ii salluft ^ ptuskurà' portés sont aujondm 
IL Jtiit nuitt 

SCENE PREMIERE, 

iui'piîVRE descend Psit lu* sur un lit de repos , et sort 

pour ijrévenii' T Amour (Ui sm ce* tle son « rM re|irise. A \irèê 
cjiiclqued instuiis l^siclié reviriil il*' son fA'anoiiiÀ5.trtii'ot i 
luiuâ se croj^aL dmis le piu6 al'ii'tfUJt ikâcrt^ et prête k 

étrii 



(9 ) . 

être dévorée , tout T^ffraîe , le bruît leplus Wger la fait 
trembler ; elle pleure , plaint ses malheureux parens s 
la situation de sa mère ne peut sortir de son esprit agité, 
et ses larmes coulent en abondance. Cependant le chant 
agréable des oiseaux vient dissiper un peu la douleur de 
la belle Psiché : Tobscuritë les lui cacne , mais rien ne 
la prive de les entendre. Elle se lève et cherche une issiie 
pour échapper aux ténèbres , lorsque ses oreilles sont 
frappées d'un bruit terrible : elle se croit perdue , dévo- 
rée , et retombe sur le lit de repos. 

SCENE II 

JVAais quelle est sa surprise ! une voix douce et enchan- 
teresse répand les sons les plus toùchans ; c'est l'Amour 
. qui peint a Psiché Tardeur de la plus tendre passion. Psi» 
ché écoute avec attention , elle croit rêver ou s'être trom* 
pée; elle s'approche, écoute de nouveau , et paroît s'ac- 
coutumer à la voix du monstre. L'Amour veut saisir cet 
instant pour prendre la^main de Psiché , mais un reste 
de frayeur la lui fait retirer avec violence : cet emporte- 
ment met l'Amour au désespoir ; il soupire , il verse mê- 
me quelques larmes. Psiché se sent émue , elle se repro- 
che sa dureté pour un monstre qui n'a pas l'air de lui 
vouloir de mal , et se flatte dt'jà de l'apprivoiser j elle 
rappelle : l'Amour vole sur ses pas j sa curiosité la porte 
à mettre les mains sur le monstre ; mais nouvel étonne^ 
ment et nouvelle crainte , quand elle s'apperçoit qu'il a 
pris la forme d'un homme ; elle veut fuir > l'Amour la 
retient, se jette à ses genoux, et lui déclare avec tant de 
force et de douceur le feu qui le consume , qu'à peine 
a-t-elle le courage de refuser les tendres- baisers qu'elle 
reçoit sur la main, £nha^die par la douceur et par les 
caresses de l'époux que la haine de Vénus lui a donné , 
Psiché lui fait mille questions jT Amour ne peut y ré- 
pondre , et voyant le jour paroître , il sort en promet- 
tant de revenir le soir. 



SCENE I I I. 

JLiE jour vient offrir à Psiché de nouveaux objets dVtbn^ 
nement; tout lui semble extraordinaire dans ce séjour 
céleste. Elle en admire toutes les beautés ; mai^ elle en 
est peu flattée : elle cherche celui qu'elle brûle de voir j 
ouvre une des portes du fond , et pénètre dans le «alloa 
toisin. S 



S,0 E N E I V.- 

X-^'Amour arrive avec Zéphjre; illui témoigne sareconN 
norssànce du signalé service qu'il vient de lui rendre , et 
lui peint avec feu tous les transports que son ame éprou- 
ve : -ensuite il suplie la nuit d'être favorable à ses désirs, 
de liater sa course , et d'étendre, dans les airs ses voile* 
ténébreux. L'Amour appc^Ue les personnages soumis à sou 
empire ; il leur recommande de ne rien négliger pour le« 
plaisirs de celle dont il a fait choix , et comme il entend 
rsiclié , il rentre suivi de tout le monde, 

____ _________ . 

JLiA belle Psiclié revient cherchant toujours et toujourf 
inutilement 5 elle s'assied devient la toilette , une sym-» 
phonie mélodieuse se fait entendre j on voit paroître une 
troupe de Nympiies et de petits Zéphyrs portant la robi^ 
fiuptiale et toutes les parures qui peuvent contribuer à 
«mtellir la nature. Zéphyre présente à Psiché un bouquet 
de diamans dont l'éclat la séduit ; Flore lui en présent* 
un de simples roses : celui-ci a ht préférence sur tou« 
les dons qui lui sont offerts ; elle prend ce bouquet , et 
court à la toilette pour se l'attaclier y en ce moment les 
petits Zéphirs grimpant sur le miroir , sur le siège, cou- 
ronnent Fsiché de fleurs j Zéphire et les Nymphes diffé- 
remment placées forment un grouppe séduisant. Fsiché 
reçoit cet nommage avec toute la modestie possible j le» 
JNymphes s'empressent à l'envi de plaire à leur nouvelle 
maîtresse par des danses légères, vives et agréables. Flore 
«t Zéphire dansent un pas à deux sujets. Flore d'une 
manière suave , et Zéphire bondissant toujours autour 
. d'elle.Psîché accable les Nymphes de questions ; mais elleai 
n'y répondent qu'en dansant. Terpsicore paroît tenant 
une harpe dan» se3 mains. Elle propose à Fsiché de dan- 
ser ; Fsiché refuse par cause d ignorance ; mais Terpsi- 
core lui dit que , si elle veut, en une seule leçon elle dan^ 
6er,a ausçi bien qu'elle J Fsiché accepte , et Terpsicore 
lui diujjM leçon sur tous les différens caractères de la 
daii^e^rsiché est enchantée, elle voudroit toujours d^an-< 
çer ; Zéphire, les Nymphes, Flore et les jeunes Zéphirj 
9e mêlent à elles deux , et forment plusieurs cadres des- 
quels Fsiché est toujours le tableau. Après quoi tout le 
inonde sort et laisse Fsiché encore enuivrée de joie , de 
plaisir et d'étonuement* 



( I« ) 



s C E N E V I. 

JAikn ne paroît manquer au bonheur de Psîché j maîj 
'Vénus toujours occupée de venger son affront , saisit ce 
moment pour se présenter à elle sous les traits de sa 
mère 5 à cette vue inattendue, Psicité jette un cri de joie, 
c'est sûrement une nouvelle faveur de son époux j elle 
s'élance au cou de sa mère , la serre dans )5es bras , et la 
tient étroitement embrassée : Venus s'efforce de répon- 
dre aux caresses de sa rivale : Psiché lui peint sa félicité 
et l'excès de son bonheur ; elle lui montre son palais, ses 
rares beautés , et elle prie sa mère d'accepter sa robe 
nuptiale , gage de la magnificence de son époux. Vénus 
demande à voir cet époux : Psiché embarrassée baisse les 
yeux ; elle ne sait que répondre a cette question : cepen- 
dant , pressée par les instances d'une mère qu'elle aime, 
elle répond; mais avec peine , qu'elle ne Ta point vu. A. 
ce mot , Vénus feint de se désespérer , de plaindi'e sa 
malheureuse fdle : Psiché se croit en effet livrée au 
monstre le plus affreux j elle pleure sur le sein de celle 
qui jouit déjà des larmes qu'elle* fait couler. Enfin Vçnus 
prenant Psiché par la main ,' la mène au fond du Théâ- 
tre , ouvre une porte , et en lui faisant voir le monstre le 
plus affreilx , elle lui dit : tiens voilà ton époux, Psiché 
recule d'effroi. Vjénus lui fait entendre qu'il faut qu'elle 
emploie tous les moyens possibles pour se d'élivrer d'un 
tel époux: elle lui offre un poignard, et la lampe funeste, 
en lui conseillant de les caciier jusqu'au moment où le 
monstre viendra. Psiché quoiqu'à regret , prend le fa— 
talprésent et le cachet. Vénus profite de cet instant pour 
jetter un bouquet de piivots sur le lit de repos , et elle 
part en donnant à Psiché les adieux les plus faux et en 
faisant voir sa joie cruelle. 



SCENE VIT. :, 

J_j A pauvre Psiché se livre au cliagrîn que li||jdonne le» 
noires réflexions qu'elle est forcée de faire. l7Méc d'à-^ 
voir tenu ce monstre dans ses bras lui fait horreur ^ cts^ 
ces laji'mes commencent à couler.^ 






f^^^t^TK. 
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SCENE V I I I. 

IVXais la voix douce de Tamant le plus tendre vient en ce 
moment sc^cher les larmes de la belle PsicUd. Elle se sent 
aussi-lot agitëe d'un triple sentiment, du plaisir de Ten- 
tendre, de l'horreur qu'il doit lui inspirer, et de la crainte 
de l'action qu'elle médite. Cependant un certain charme 
séducteur la rassure malj^ré elle ; elle s'approche 5 sqji 
cœur est plutôt porté pour l'amour que pour la haine s 
elle lui doit d'ailleurs des remerctmçns des biens qu'elle a 
reçus de lui 5 elle lui parle de la leçon qu'elle a prise , en 
lui disant que s'il vouloit , elle eh apprendroit plus avec 
lui. L'Amour empressé de jouir des caresses de celle 
qu'il aime , s'assied sur le lit de repos j mais il. n'y est pa*' 
plutôt que le suc des pavots s'empare de ses sens ; Cest 
en vain qu'il veut appeller sa chère Psîché , ses bras s'é- 
tendent , un assoupissement général le force à se livrer 
dans les bras du sommeil.,... un long silence effraye 
Psiché ; elle appelle son amant : point de réponâe j 
elle cherche , ne trouve rien j elle écoute , mais inu- 
tilement : elle se croit déjà délaissée* La curiosité 
l'emporte , elle court chercner la fatale lampe et Je 
poignard. Aussitôt qu'elle les tient , un tremblement la 
saisit : elle veut marcher ; ses genoux fléchissent : elle 
avance un pied , puis l'autre ; son ombre qui la suit lui 
fait tellement peur , qu'en voulant l'éviter elle tombe à 
côté du monstre 5 mais quel est son étonnement et l'excès 
de sa joie , lorsqu'elle reconnoît le plus beau des Dieux ^ 
l'Amour enfin I Aussitôt le poignard échappe ^e ses 
mains ; elle ne peut se lasser d examiner ce Dieu. Elle se 
reproche sa barbarie , ne croit point à son bonheur , et 
elle se jette à genoux pour rendre grâces aux Dieux de 
l'époux . qu'ils lui ont donné. Enfin rien ne contient plus 
son ravissement , elle veut baiser son époux... mais une 
étincelle de la lampe tombeet brûle la cuisse de l'Amour. 
Ce Dieu se lève avec précipitation: il accable Psiché de 
reproches sanglans et il part au désespoir malgré les ins- 
tances ^ les larmes , les prières et les cris de son amante « 



\ 
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SCÈNE IX 

Au même instant le Palais dîsparoît et laisse Psîchë dans 
le plus affreux dësert. Véniis ne tarde pa« à venir s'em- 
parer de sa proie et pour mieux tourmenter sa victime , 
elle appelle nmplacable Tisiphone qui fend la terre , ac- 



compagnée de ses sœurs et de cjuelques dëmons ; et par 

: Psichë^ Tenlève et la clés- 



Tordre de Venus , elle saisit 
cend"âux enfers. 



A C T E I I I. 

Z»e Théâtre représente la partie la plus affreuse des ert"' 
fers. Le Phlégéton roule ses flots enflammés dans le 
fond* Un volcan s'avance sur le fleuve. Des antres , 

des montages sont des différens côtés. On voit la re-»' 

traite de Cerbère. . 

■ ■ I I I I î l I I ■■ I m .— ^— I II — — ^ 

SCÈNE PREMIÈRE. 

Jr sicHiî paroît dans le plus grand désespoir; ces lieux 
où elle se trouve lui font norreur : mais la mort est moin» 
cruelle pour elle que la perte de «on époux. 

SCÈNE II. 

X isiPHOif E, Alecton, Mégère, VEnvîe, la Haine, 
et quelques autres démons armés de serpens venimeux, 
viennent successivement porter la mort dans le cœur de 
Psiché. Ils ia poursuivent , et l'ayant bientôt attrapé» , 
ils l'attachent dans un antre obscur, repaire des serpens. 
Ensuite ils vont chercher la robe nuptiale que Psichë avoit 
cru donner à sa mère. Ils la montrent à Pôichë et la 
jettent dans un gouffre de feu. Ce spectacle est pljis af- 
freux pour la sensible Psiché , que la piquure aes ser- 
pens n est cruelle. La rage des filles de Tenfer n'étant as- 
souvie qu'à moitié , elle détache Psiché, et après s'être 
armées de poignards et d'ëpëes flamboyantes , eiles forcent 
Psichë à monter sur le sommet du yolcan. En ce moment ^ 
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Cerbère, lâch^ par l'ordre de Tisiphone, fait entendre' 
8es ëpouvantablesaboifimens; il poursuit Psiché, qui, de 
frayeur , tombe au milieu du fleuve. Les horribles Furies 
se réjouissent par des danses infernales. 

s C E N E, I I I. 

V i w u • voulant jouir des tourmens de sa rivale , vient, 
et ne la voyant pas , elle demande co qu'elle est devenue : 
Tisiphône lui explique tout ce qu'a essuyé la pauyre 
Psiché , ce n'est pas assez , dit Venus , et" elle ordonne 
aux démons de la ramener. 

SCENE IV. 

JLiE Théâtre s'ouvre, on voit sortir Psiché au miliéUd'un 
croupe de démons , tenant des torches ardentes, Vénus 
la fait attacher à un énorme roi iipr , et mille tourmens 
sont inventés pour accabler la malheureuse Psiché ; elle 
n'y résiste plus, ses i:onouxs'af**oiî lissent à un tel point, 
qu'elle tomoe sans force surconicme roc lier. Les Parques 

I)arois6ent. Déjà le fil des jours de Psiché est étendu r 
e fatal ciseau est prêt à le tranclicr ; la cruelle Atropo». 
n'attend plus que Tordre de Véiuis. Psiché r'ouvre les 
yeux pour sentir Texcès de son m:ilheur ; elle fait encore 
un geste pour demander ^^race, ol elle se jette aux ^e^ 
noux de la Déesso, qui jouit de voir tnfin sa rivale à ses 
pieds ; mais elle la trouve encore si belle, que pbrS outrée - 
que jamais, elle prononce l'arrêt. Le fil est tranché, et 
Psiché tombe morte. 

s G E ]\ E V. 

Au même instant l'Amour arrive. Ge tableau le met 
dans une telle fureur qu'il pouTvSuit les filles de l'enfer j 
ces cruelles fui ii s iréoîianpcnt a la colère du Dieu, qu'en 
se précipitant uan^ tlifù rens abvmes. Ensuite l'Amour 
revient at Olivier Y éiuis do mru.ices et do reproches : il 
briso SOS t rails , son arc, son carouois , et les jette aux 
pieds do s;i nuro ; il doi lu.luo sa ciière Psiché, et pleure 
dans ios i»ras ii«" i ollo tiu'il aùoro. \énus , que le mal— 
lieur do son i.ls îouoiu^ 1 1 alLcnihil, emploie la puissance 
«uprême de sua pi!ro. 



% 
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^ S C E N E V I e^ dernière. 

JLj E tonnerre gronde : l'enfer se couvre de nuages^ c'ejfi 
Jupiter qui descend et qui rend la vie à Psiché. £nsuita 
il donne a Venus la couronne de Timmortalitë que cett^ 
IJëe^se place sur la tête de Psichë, L'Amour et elle emw 
brassent les genoux du père des Dieux, qui fait un geste ^ 
aussi-tôt les nuages se dissipent et laissent voir FOlym-» 
pe. L'Hjmen est au milieu : il enchaîne les deux amans de 
îieurs 5 Hëbë , par ordre de Jupiter , leur prësente la 
«Doupe nuptiale. Ces nœuds et cet apothëose sont cëlëbrë^ 
par une superbe fête , dans laquelle se mêlent plttSiçttX# 
Divinités de l'Olj^mpe. 

Fin du Ballet. 
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